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PATRIMOINE. Il est le symbole duChrist dans plusieurs de nos églises

L’image de l’Agneau immolé
LES JOURNÉES du patri-

moineontouvert lesportesdes
églises à de nombreux visi-
teurs, avec succès. Au cours
de ces visites, souvent com-
mentées pour rappeler l’his-
toire du lieu et ses richesses
artistiques, a-t-on remarqué
une image, une sculpture ou
une peinture en médaillon sur
ledevantdumaître-autelouun
bas-relief sur la porte du taber-
nacle?Celled’unagneauquia
été immolé, posé sur une croix
ousurun livred’oùsortentsept
sceaux.
Cette représentation est fré-

quentedans leséglisesde l’Est

du Cotentin (voire la liste ci-
contre), mais, comme le sou-
lignent Brigitte Galbrun et Eli-
sabethMarie, responsablesde
la Conservation des objets
d’art de la Manche, ce thème
« ne semble pas particulier au
Cotentin ». «C’estassezgéné-
ral sur les retables, les vête-
ments liturgiques et l’orfèvrerie
à cette époque et jusqu’au
XIXe siècle. »

L’agneau immolé posé sur
le Livre des sept sceaux,
c’est leChrist
L’agneau, sacrifié, est cou-

ché sur un livre de la tranche
duquel pendent parallèlement
sept sceaux. Il représente le
Christ.Explication :dans la tra-
ditionhébraïque, l’agneaupas-
cal était sacrifié à Dieu dans
chaquemaisonenmémoirede
la libération du peuple hébreu
de l’esclavage égyptien. Dans
lesecond livred’Isaïe, le libéra-
teur d’Israël est décrit en servi-
teur méprisé, bafoué, blessé,
sacrifié pour expier les fautes
desonpeuple.L’imageutilisée
par le prophète est celle de
l’agneau qu’on mène à l’abat-
toir. L’Église y a reconnu l’an-
nonce de la vie et de la mort
rédemptrice de Jésus au mo-
ment de la Pâque juive. Dans
l’évangile de Jean : Jn 1, 29 et
1, 36, celui qui a baptisé Jésus
ledésignecomme l’agneaude
Dieu, qui enlève les péchés du

monde, serviteur jusqu’à la
mort sur la croix, sauveur de
l’humanité.Dansl’Apocalypse,
le dernier texte du Nouveau
Testament,dont lenomsignifie
« dévoilement », « révélation »,
l’Agneau, c’est comme le nom
propredeJésus.
Quant au livre, décrit dans ce

même texte, c’est celui de la
Révélation apportée aux
hommes dont l’Agneau (Jé-
sus), ressuscité, est le seul à
pouvoir briser les sceaux, le
seul à révéler le sens.

Le Christ, au cœur du re-
nouveau catholique des XVII
etXVIIIe siècles
La représentat ion de

l’Agneau immolé dans nos
églises est datée de la fin du
XVIIe siècle et tout au long du
XVIIIe siècle. C’est l’époque où
la plupart des églises ont été
repensées dans leur espace li-
turgique, dans la dynamique
d’évangélisation et de renou-
veauducatholicismeaprès les
déchirements de la Réforme,
en lien avec les décisions du
ConciledeTrentequi recentrait
la piétédes fidèles sur leChrist
et sur sa présence réelle dans
l’Eucharistie.Cerenouveauqui
touchaitenparticulier lemonde
rural était conduit par les
évêques et les missionnaires,
tel saint Jean Eudes dans le
diocèse de Coutances qui a
prêché d’impressionnantes
missions, inlassablement,
entre 1632 et 1676, et, à la gé-
nération suivante, Louis-Marie
Grignion de Montfort (1673-
1716). Ces missions popu-
lairesavaientdoncpourbutde
ranimer la ferveur catholique
dans les paroisses par la caté-
chèse, la prédication, la diffu-
sion des dévotions eucharis-
tiques et mariales, par
l’insistance sur la pratique et
l’exigence en matière de péni-
tence.
Les remaniements de l’es-

pace liturgique des églises,
dont le chœur, principalement,
obéissent à deux priorités ex-
primées par de Concile de
Trente : lesacrificede lamesse,
qu’il faut voir, et la présence
réelle dans l’hostie, qu’il faut

adorer. Ainsi, se trouvent
construits dans le fond du
sanctuaire de monumentaux
retables qui embellissent l’au-
tel, le solennisent par des pan-
neaux de bois ou de pierre,
dorés, sculptés et ornés de
statues. Ce sont des monu-
ments triomphants placés au-
dessusdes autels, essentielle-
ment destinés à faire honneur
au tabernacle, partie la plus
digne de l’église puisque rece-
lant le Christ présent dans
l’hostie. Dans le Cotentin, on
citesouvent le retabledeCras-
ville, comme étant un chef-
d’œuvre d’élégance et d’har-
monie, un remarquable
ouvrage d’ébénisterie accom-
plidans lesannées1760parun
menuisier sculpteur natif du
lieu. Mais celui de Morsalines,
dumilieuduXVIIIesiècle,estun
autre chef-d’œuvre, comme
celui de Sainte-Mère-Église,
ou ceux de pierre d’Emonde-
ville, FontenayouCarentan.

L’Agneau, image eucharis-
tique, signe de la présence
réelle du Christ dans le pain
et le vin

On retrouve donc dans
nombre de ces églises l’image
de l’Agneau immolé, symbole
eucharistique, sur la face de la
table du sacrifice, l’autel où le
célébrantprononce lesparoles
du Christ à son dernier repas :
«Ceci estmoncorps livrépour
vous. Ceci est mon sang, le
sang de l’alliance nouvelle et
éternelle qui sera versé pour
vous et pour la multitude en
rémission des péchés. » On le
trouve sur la porte du taber-
nacle où sont conservées les
hosties consacrées, et parfois
même sur le pied d’un osten-
soir, « soleil » destiné àprésen-
ter l’hostie consacrée à l’ado-
rationdesfidèles,commecelui

de l’églisedeSottevast,datant
de1781. Exempleparticulière-
ment explicite de la foi en la
présence réelle du Christ dans
lepainconsacré, le retableet le
maître-autel de Fresville : en
statue au-dessus de l’autel,
saint Jean leBaptiste, celui qui
a reconnu dans Jésus, lors de
son baptême, « l’Agneau de
Dieu qui enlève le péché du
monde », tend le bras vers le
tabernaclemarquédusignede
l’Agneau immolé, désignant
clairement la présence du
Christ dans le pain consacré
qui y est conservé et offert à la
piétédes fidèles.

Jean MARGUERITTE

ÎLe retable de Fresville : saint Jean le Baptiste désigne le Christ réellement présent dans le tabernacle.

ÎRavenoville : la porte du
tabernacle.

ÎCarentan : sur le maître-autel de l’église Notre-Dame, l’Agneau
immolé gisant sur la croix et le livre aux sept sceaux.

Dans le Cotentin
Voici une liste, non exhaustive, des églises paroissiales de

lapartie Est duCotentin.
Dans leVal-de-Saire :LeTheil,Crasville,Grenneville,Octe-

ville-L’Avenel.
Dans leValognais :Montaigu-la-Brisette, Eroudeville.
Dans le Plain : Emondeville, Saint-Marcouf, Fresville, Aze-

ville, Ravenoville, Beuzeville-au-Plain, Blosville, Turqueville,
Houesville, Audouville-la-Hubert.
Dans lesmarais :Néhou,Carquebut,Beuzeville-la-Bastille,

Coigny, Appeville.
Ailleurs, dans la presqu’île
PrèsdeSaint-Sauveur-le-Vicomte et au suddePicauville :

Canville-la-Rocque,Catteville,Prétot,Saint-Symphorien-le-
Valois, Bolleville, Baudreville, Surville.
Et aussi, hors champd’étude, à Carentan, à Sainte-Mère-

Eglise (qui était dudiocèsedeBayeux), àSaint-Maurice-en-
Cotentin, Saint-Jean-de-la-Rivière près de Barneville, ou
encore àTocqueville et Théville prèsdeSaint-Pierre-Eglise.
Remerciements à Solène Genevieve, étudiante enmaster

2d’histoiremoderneà l’UniversitédeCaen,quiestà l’origine
deces renseignements.

Info diocèse
Sur votre agenda
Offred’emploi :LediocèsedeCoutances rechercheunrédacteur
decontenus journalistiques.Rattachéauservice communication,
le rédacteur participera à la création de contenus pour le journal
diocésain, la newsletter, le site diocésain et les supports d’appel
aux dons diocésains. Compétences et qualités essentielles :
capacités rédactionnelles, bonne connaissance du milieu
ecclésial, sensde l’organisationetdurelationnel.Laconnaissance
dudiocèsedeCoutancesetAvranchesetunepremièreexpérience
dans le fundraising seraient des plus. CDD de 3 mois ; temps
partiel possible. Lieu de travail principal : maison diocésaine à
Coutances. Télétravail partiel possible. Déplacements à prévoir
dans le département, permis B et véhicule personnel nécessaire.
Poste à pouvoir dès que possible. Candidature à adresser à
secretariat.econome@diocese50.fr (CV+LM)
- Marché de Noël à la paroisse Saint-Jean-XXIII, samedi 2 et
dimanche 3décembre de 14 h 30 à 18 heures, salle JeanXXIII, 15
bis, rue duMaupas, Cherbourg.

Billet spirituel

Vulnérabilités, du
commencement à la fin
Pour les catholiques, c’est la

fin de l’année. Le cycle litur-
gique s’achève en ce di-
manche 26 novembre. De
l’Avent, tempsdepréparationà
la naissance de Jésus, à la so-
lennité du Christ Roi que nous
fêtonsaujourd’hui, laparolede
Dieu nous accompagne. Elle
nous fait méditer les événe-
ments concernant celui qui
nous aime d’un amour incom-
mensurableetquinous inviteà
êtreattentifsauxvulnérabilités.
Vulnérable, l’homme Jésus

l’était dans la fragilité d’un en-
fant, dans les limites de l’es-
pace et du temps, face à la
souffrance et la mort. Cette
vulnérabilité ne fut pas subie
mais choisie et assumée en
vue de redonner à l’humanité
toute sa dignité. Ce faisant, il
consacre l’optionpréférentielle
de Dieu pour le pauvre et le
petit par son attention à ceux-
ci et lorsqu’il déclare : chaque

fois que vous l’avez fait ou pas
à l’un de ces plus petits qui
sont mes frères, c’est à moi
que vous l’avez ou ne l’avez
pas fait.Ens’identifiantà l’affa-
mé, l’assoiffé, l’étranger,àcelui
qui est nu, malade ou en pri-
son, il met en lumière ces vul-
nérabilités auxquelles nous ne
pouvons pas ne pas être sen-
sibles et dans l’action.
Ces lieux évangéliques où

Jésusnous attendne sont pas
le monopole de la foi chré-
tienne. Certes, le chrétien s’y
engage au nom du Christ en
vueduRoyaume,mais il y ren-
contred’autresacteursnotam-
ment politiques et sociaux.
Pour ceux-ci nonplus, aucune
dérobade n’est possible car la
valeurd’unesociétésemesure
à l’attention accordée auxplus
vulnérables.

Père Kolani,
prêtre à Cherbourg


